76/68-89

Je ne doute pas qu'jls n'eussent fait dans les autres LL. Cantons pour Jnfor-
mer de la situation des choses, mais comme cela n'a pas eu de suites, Je dois
conjecturer que quelques faux avie pris au pied de la lettre, sans reflexions,
leur ont fait faire un pas dont Jls se seroient bien passés pour eviter 1'jn-
quietude, que Je suis persuadé qu'jls auront domnée aux LL. Cantons. J'attens
des eclaircissemens sur cela, qui me mettront en etat d'en demesler la verité,
mais Je suis toujou;a tres persuadé par avance que ... Villars ne sauroit
Avoir fait une pareille demarche, parcequ'elle est tres contraire aux Jnten-
tions du Roy, et que ce seroit peu 8'jl en etoit quitte pour son Jndignation:
Clest dequoy J'ay eté bien aise de vous avertir, afin que sur les Jnductions
que vous tirerez de ce detail, vous puissiez avec les bons amis dissiper les
premieres Jmpressions qu'un pareil bruit peut faire, et suspendre au moins les
sentimens Jusqu'a ce que l'on soit ecertain d'une chose qui est assez de con-

sequence pour ne pas decider sans reflexion.”

1) s. EA VI 2, 1035 a

Original - AH 76, 233-236 - Seite 236 leer
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1705 Juli 20., Baden A

SCHREIBEN VOM [FRANZ. SECRETAIRE D'AMBASSADE, JEAN ROUSSEAU,
SIEUR DE] SAINTE-COLOMBE, AN [DEN ZUGER TAGSATZUNGSGE-
SANDTEN AUF DER JAHRRECHNUNG ZU BADENI, BEAT JAKOB II.]
ZURLAUBEN

"J'ay regu la lettre que vous m'Avez fait L'honneur de m'Ecrire ce Matin,

J 'Espere que dans peu vous pourrez disposer de L'Employ que [0 r e 1 1 7] le
fils de M [Hans Rudolf] O r e 1 1 [i] a dans votre Compagnie [im Regiment
Pfyffer] puisque M [Oberst Giovamni Antonio] Lumague [=L um a g a2} Luy de-
stine une Lieutenance Dans le Regiment [allemand] de .7 [Oberst Johann Franz]
Reding, Je ne puts vous mander qu'apres mon retour a Soleurre Ce que L'on
peut faire a L'Egard de L'Augmentation des sels pour vdtre L. Canton [- be-
kanntlich war Zurlauben einer der Salapdchter von Stadt und Amt

Zug -].

Je vous prie de trouver Moyen de convenir Avec M L'Avoyer [Johann Rudolf]
Durler [dumals Tagsatazungsgesandter Luzerns auf obgenannter Jahrrech-

nung], de cequ'il y a a faire pour la Conclusion de la proposition de [Schult-
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heiss und Rat] de Lucerme [besziiglich einer Vermittlung der eidg. Orte im
Kriege zwischen Frankreich und Spanien einer— und Oesterreich, England und
Holland anderseits]g, quand bien méme les deux 1.%7% Ccantons protestans [ZH
und BE] n'y voudroient pas donner Leur Consentement. JL est de toute necessité
de finir cette afaire d'une ... [fagon] ou d'une Autre dans le Cours de cette
Diette, ou du moins savoir ceque l'on peut Attendre; Je me flatte que vous
voudrez bien me faire savoir de quelle maniere vous aller vous y prendre pour
mettre cette méme ajire [Faffaire] en Mouvement, Car Jl est tres Jmportant
que J'en soils Jnformé".
l) s. EA VI 2, 1239 (Nr. 584)
2) Im Gegensatz zu HBLS IV 732, wo 1706 der Oberst des Regiments Reding alle-
mand Johann Anton Lumaga genannt wird, heisst dieser in Susane/L'infanterie
V 358 Nr. 1381 Gilles-Gervais de L a Roc he-Lomagne, s. auch

AH 54/64.
3) s. EA VI 2, 1244 1

Original - AH 76, 237-240 - Seiten 239 und 240 leer
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1704 April 27., Solothurn A

SCHREIBEN VOM [FRANZ. AMBASSADOREN ROGER BRULART, MARQUIS DE]
PUYSIEUX, AN [ALT] LANDVOGT [BEAT JAKOB II.] ZURLAUBEN

Puysieux meldet den Erhalt wvon Zurlaubens Schreiben wvom 25. ds.
"tout ce que vous avez fait au sugjet de M. [Johann Jakob] Brandenberg
est parfaitement bien [- Zurlauben wiinschte, von Mailand/Spanien anstelle von
Brandenberg mit dem Amte eines Pensionenabholers baw. -austeilers filr Stadt
und Amt Zug betraut zu werden -]I, et Je ne puis assez vous remercier des
soins que vous vous donnez pour tdcher de le ramener vous pouvesz L'assurer
qu'jl touchera annuellement lees ... [300] livres de la pension de France, et
que Je tdcheray de porter m. l'Ambassadeur d'Espagne [Lorenzo Verzuso, Mar-
chese di Beretti—-Land¢?<] aluy faire toucher les ... [100] livres
de celle d'Espagne, pourveu que moyenant cela nous remarquions qu'il rendra
de veritables services au Roy mon maitre [L u dw © g XIV.] et a sa Majesté
Catholique [den Kénig von Spanien, Ph i L i p p V., gemeint].

J'eeris audit ... Brandenberg conformement a ce que vous me marquez, et Je
vous adresse ma lettre pour luy a cachet volant.

Je mande a m. le [alt] landame [und derzeitigen Zuger Stadt- und Amtsrat
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